


fe. Pro ÈnGes; 

OA. 

Ee Eend Ke aj 8» Wi KAG 

+ HRE Deo TNSERTens. ee ien : 

OS PPOmidrek 5 lignes A, 4.50 tiuibre : :: 
tompris et 10 ots, par ligne en. sus. 


aken 





Feeds erp 


FEE OSE Ben meer 1e 


vt 
tE 





8 


gontieat dans son dernier numéro’ Tar. 

à éiiq % 
de ‘vingt-Cinq ùéries d' obligations 
vent d:êhâtge da ‘ti-devant S$adieat 








Mars 1845, contenant tes dispositions 


se gu reste enoore des. 


u 
det. p ;885, 200 



























ih ee pb é di 2e concerne le commerce avec les Pays-Bas Ee 
beate otra aon, qu en 4 etart. 3de notre ali ons.dos Á 5 se . 
arr ddkooûd tidntiorinó, et conformêntent à Ans" arrêtde den heat Tee NE reu 
B aki: neen 9 juin, 5 juillet, 8 et 9 octobre et. 6 no- ’ ì 
„Yembre ‚a ete rend reïüboursables celles ‘des oblig: eind i 8,7 a, ii 
Dee an sender atherk he 8 VDIEGA=- | Besriaux —Bòtesbovines, veauxexceptés, 3,799 2,201 : 
d tiöns dont las numèêros Sortants étaient compris dans les só- » __Moutonset agneaur ’ Re 9,648 9,048 
vies sorties lors des différents tirages au sort qui ont eu-lieuen | Bers de construction , non scié , 78 230 
gert deë arrètês mentionnés ci-dessus, et. dont le total s"élòve | CMÉ, . en 
à un ital de fl. 54,835 E : Grartes de colza , de navette, de lin et « ke à 
capita ‚999, 200 ; de chanvrè 125 362 
: Naalant fixer le capital pour les obligations restant encore à | Gaarws. —Froment, 1,560,521 3,320,590 ‘z,d02,set 
- Fümheurserà 5 millions. E » Orge et escourgeon , …'. 2,190,118 %,089,4s1 "6,319,195 
‚Sur le rapport de.notre ministre des finances,du Îerjuin 1846, |, * _ Avoine, tt 44802 1,491,635 1,619,356 
n° 33 (secret). : id ud * | LAmtsen masse, 55,905 E : 
_Ávons árrdlë èt aerdtonà je kre pe sn AO 
SE: rheede” shae nnee ie TaBacs non fabriqués. — D'Europe 
5 Art, ker, jie appartenant aux vingt-cing derniè- Virginie, Maryland et Américue “ 
facs er Sorties lorg.du tirage général, quia enlien le 31 mars | „ "eptentrionale, 72505 172,87 
45, t reonbeunsées. la :d esin: hit Taaacs fabriqués on caro4les , en pau- En ie 
lat cette fn est BK 5 ale: nillet 1845. Le capatal neces- dro, bie. ; A Ô ai 2,336 3,777 
… War Hoelie Än est Gzád cin. As rins, : - ENG Beke 
. . À za! 4 da 30, am as. ROE ĳ R.. : eso. de.port er in. mi „Bipor tente A pore. les Pays-Bas. 
« En: kern hagen TEEN a rrd agf at orden « 1846, hei mii 
À Á igstijne: 4 nn den Bapròò ee nn 5 gard Vee set e 97540 s0.02d kod 
mf trent se prêsenter,à eette fin auuread Erebor de tere HAT14 He 
. Shee des fimances à Amsterdar, pour reitet: {Wide za Ponterouvréo, ' « … 60,579 54 EN 
‚ treteurs lijns acoompagnées des certificats pour l'obten: |: ml zag de ferhattn, sh 07 i ag sor f 
‚ tion de nouveaux coupons, contre la remise desquelles se fera { fact n? : k ie ae 
le remboursement du capital avec intérêt de trois moisen assi- iel reld gip 13005 deld 
+gnations sur la Banque des Pays-Bas. plets en fer, 105,959. ë,193 
1, Notre ministre des finances est chargò del'exéeution du pré- | Eissus pa coton, ‚ 224,257 970,137 (2) 
Mk arrêté, qui sera inséré an Bulletin officiel des Lois, et dont bni IE vr ereen ree fr 
ne . x e raps 
‚Tepe vara transmise à la Chambre des Comptes, . Trssus de lin, de chanvre et d’étou 4 *_ 61238 12174213 
pe , ’ 9 Í 3) 
Ee p Za Haye, Giein 1046, n | Vaegrarms, — Cristallerie unie eu moulër , ef Pr BAD 
8 -min istie fer: ces, ATTATME » Verre à vitres 298,421 78,1 
0 rn TE Ne beha mee ‚PZmelaming,. …  … ’ > &181 115595 
re Td 0 Hier Orne. dou la Gallicie a été le thôà 
; „Waaniversaire dela naissance de S. A:R: Ie Pfince Henri des Ì pe 


‚:Alfs-Bas a étó célébró samedi dernier de là manière accoutu- 
Ee Il yaeu unegrande revue des troupes dela garnison et 


+ M, la Reine a donné une soiróe dansante à la résidence d'été 
_ Buitenrast. | 


Hier a gu Jien à Rotterdam une véritable fête nationale, pour 
î plasieurs.agriótós de tireurs d’arbalette du rovaumes;celles de La 
pad, t‚de Leide, de Rotterdam et de Gorcum ont con- 
tE AU Premier prix, Lalutte a étó vive. Les tireurs de La 
; Gers er ae Delft, qui paraissent être les plus forts, avaient tiré 

amilie tE ENE OE 





FEUILLETON DU JOURNAL DE LA HATE, 46 JUIN 1846, 
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WADENOIGELLE RACHEL. 

Ber ne taken va MARIE STUART. 

à “hes chirinigues den A6ne siècle, si pleines d'évenements importants, si 

k de Finkérêt. qui ze'nteache toujours aur grandes infortunes, 

on ubs:réeite jet rmpliaso Paine de ces Emotions tändres 

"St ênagigaes.à latois, que faltinmitre Phistotre de Marie Stuart. 
ke ‘el des doctrines de la secto 


“Etant avoir eu le our” trempé dans 
* Wire et impitoyáble qui, dès la naissance de ggAte priticesse, au milieu 
“Üerrorages de:guerres civiles et religteuses;, stattachant À soû berceau ; la 
„/ Poursiiviede-sa haine jusqu'à Péchafatd, poer.nc.paséprouvér an senti- 
“Went indéfiniesable,mêlé et d'inquiètes sollicitudes et d'un amour pur com- 
“Wecelui des anges, pour cette ferame infortunée. 
_à_Transportée, à peine sortie de l'enfance, à la copy de France où un jeune 
je e debile-la fil asseoir à ses «ûbés en la nommant reine, sur an trône 
Ë Vaimême: w'apparaissait- que Cbimie V'oribre de la royauté, tandis que 
lé „prinoês:horcains crergaidút” tout ce qu'il y a de réel dans l’au- 
‚250 souvenaizreg “doute de ‘tout ce que ‘esprit peùt ajouter de fas- 
‘ Crmmbion.et:de grâces à la beanté et à la jeuriessc, Marie, comme 
"Sa miete qui a longtemps. langui sous ün ciel inèkérent, sentit 
“®épanonir- en France ‘tout voer quc ‘son âme recélkit de sensibilité., 
acte .d'nne civilisatiokt: naissante , inais lein d'être encorc ar- 
‘Wivcan de ce que son génie préssentet de développements 
8 sur cette terre où les semences d'art, de peésie , de scien- 
2 Avée-précacité. Assouplissant la langue frwagaise, alors ra- 
age, elle soupira des chants où, après deux siëctes ét demi, 
gerait pas un mot. Comprenant que luasote: Kestie allait 
oes accords inspirés dont les éerivains de la Grèce nous 
diges, cettc harmonie qui civilisait les penples barba- 
; AT AE, 
Ree us li, elle étndia les ppéceptes de Pharmonie avec 
Parcs de Past ì Vietime iafortunée des f\ uregrs jalouses de Darnley. 
née heid zila a Macchede Fintelligence Marie devanga d'un siècle la 
le ère d En \ ARI comme un jeune astre,signe révélateur d'une nou- 
gp Ere de la pensée, Pang nouvelle alliance entre le ciel ct la terre, entre 


… S@prik ct la matière, … sûbil cté juste d'eziger, que, par un double 
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millions de florins le capital | 


teurs anciens empruntèrent la puissanee pour forti- |” 


e í 
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| avec wies zon adresse; le nombre ds points étant le même, un 


sëul coup;devait décider. Delft tirait Je premier , son reprösen- 
tant’ toúcha le noir du cehtra. Grande joie parmi ses compa- 
guons; car, pour vaincre , il fallait teacher le oceur du centre. 
« vl Someren, menibre de la sociëté de La Haye, próépare son 
arc; lä Flèche part et se place juste áu wilieu du centre, en sorte 
que lá société de La Haye a r&uportá le premier pris. 
Un brillant bal a terminé chsite fête, 


Le Moniteur belge publie Te âpbleau du mouvement commer- 
cial de la Belgique Aveo len Boat mrs, pendaat tes quatre 
préttiess-mois des annóes, pe Att h, en coquì conm 
cerne les principales marchandise. Nomsen extrayons ‘ce qui 










‘Ont ‘donk naissance à une foule d'articles publiós dans les 
Journaut; les ús döcètent une parfait connaissance de l'état 
de fet quest Le; Gúantk artres, pn y proclame des tendances 
(1) Les 643,501 kil. de-catë importós dee Pays-Bas en BAG zoe.nóps \ 
gia. en janvier, 1,265 en vrien, 71,293 kil.an, mart at Di,d. À 
en avril. en Ee nd 

(3) Les 224,257 kil. de tissus de ootos-geportóe aux Pays-Bas en 1848, sé 
répartissent ainsi : 19,186 er. janvier, 38, 9D en février, et 80,520 en mars et 
92,202 en avril. 5 

(3) Les 61,238 kil. de toiles orportés aux Pays-Bas, en 1846 , se rópartis- 





svril. 





effort , elle s'élevât en même temps am-dessus de l'état moral de son: 
époqne? Ne serait-ce pas trop requêrie de la nièce des Gaise, de l'é- 
pouse d'un Valois, de la belle-sceur de Charles IX et de Henri III, et 
d’'ane jeune princesse exposée.chaque jour à l'influence des meeurs délétà- 
res dont les Médicis répandatent partout autour d'enx la: fatale contagion, 
que Marie fùf restée seule saossouillare aa milieu des hìdeuses eorrúptions } 
qui Penvironnaient? Qu’artivée: innocente ct pare comme la neige des 
montagnes de:sa patria, elle fût revenue cn Ecasse,: après la mort de Fran-. 
goîs.II, sans avoir laissé derrière ello, en échange de ce qu'elle avait acquis 
d'expérience el de savoir; (1) quelque chose de cette innocente simplicité, 
de ces tendres sympathies qui„avec la beanté, formaient sa seule-dot? í 
L'impitoyable haine, dans de vénales: ehrouiques,n’a rien voilé que les! 
vertus de Ja reine martyre. Rien n'a été saeré pour elle. L’impudiqus, cllea 


 révélé dans ses récits jusqu'aux mystères;dela-cotiche niuptiale ! Elte a suivì 


Stuart dans la prison où, pendant dix-nenf années, fut cachée aux veux du 
„monde la femme la plus belle dont le.peigéute ait conservé les traits! Elle 
a épié ses regards, traduit son silence erperoles accusatricess elle a lu d'un 
cil profane toutes les douleurs' qno-lagplume de Marie épánchait sur 


phrases incohérentes des rêves de la captivc ! Elle l'a suivie sur l’échafand. 
et ne s'est dessaisie de sa proie que pour la jeter au bourreau…, et même 
| après trois siècles, Goule obscène, elle erre_ autour de son-tombeam comme: 
‚pour en écarter les douces simpathies…… 5d 
Mais la muse tragiguc a vengé l'héroïne de sce plus nobles chants: 
Schiller, en Allemagne, a offert un ehef-d'euvre expiatoire à sa mémoire, 
et en FranceLe Brun,dans Marie Stuart, sans imiter les écarts de théâtre 
anglais, semble s’être inspiré et du génie de Schiller et de celui de Shakcs- 
peare. Comme le barde de l'Avon, il trouveun langage pour dire ces dou- 
leurs du cceur, qui, longtemps après que les larmes ont.cessé de couler, 
laissent P'âme plongée dans une vaguc mêlancolie ; — sa poúsie arrive au 
eur, parce que la passion y parle comme dans la vie réclle sans jamais pa- 
raftrerestreinte par les entraves du rhythmc. Les vers de Le Bran sont har- 





(1) Brantôme qui lavait vue à son arrivée en France torsqu’elle n’était 
encore que dauphine, dit « qu’étanten laage de treize à qu’atorze ans, elle 
»déclama devant le roy Henry, la reyoe, 
»la satle du: Louvre, 
»deffendant, contre Vopinion commune, qú’il était bien seant aux femmes ‘de 
»savoir les lettres et arts libéraux, — Heureuse si le roy son mari n’eût été 
»emporté par la mort, ny elle reetée vefve au beau avril de ses plus beaux ans, 
»n’ayant joui d'amour, plaisir et félicité que qnelque quatre anndes !» 





















j mais évidemment les bâtiments de grrerre qeï scraiërtt ' 





‘derraient 
ent ainsi: 3,200.en janvier, 18,117 en février, 28,899 en mars et 10,022 en 4 


le papier! Gnome hideux, elle s’cst assise-sur sa poïtrine, pour saisir dos , 


| beauté, — telle était la tdelf deatdie que Rachel 


et.toute la cour, publignement en | - 
‘uné ordison en latin qitelle avait faicte, s’oubtenant.et | - 





. Rd 7 ep $ e Ke n 
N . , eid r 
ee af 


«Sad 3 
Ye, 
Ee. 

ë : 


Er en eli «ola Ui 
— tnt nnen 











on GOH eten ge orn 
n, SUREAT BE dek RF: 
àLa Hage, logs 
derrière le Pringegratt 
BUREAU POUS, L,°ABONNENE 


Ánsoscss, ** Nl 
NE hl 


® _cherm. Var Weelden, Tib 
deu, bela Heye. Srei 

Les debtres et:paguêtt doivent dtre 
envoyós àla direction fndcs deports. 


bien propres à aigrir encore davantage les esprits. 11 serait con - 
venable de ne pas porter à cet égard des jugements prótaatetes, 
du moins pas avant qu'on ne conuaisse les résultets de fa com- 
mission d'enquête de Cracevie et de colle établie- à Tatnow par 
ordre du geuvernement autriehien. Nous nous búrnérdis à rap- 
peler ce que le gouvernement autrichien a fait et cergu*il-pataît 
vouloir rncore faire pour le bien-être de la province. On sait 


‚| que des lettres patentes ong aboli les cervóes désiginéeës sous 1é 
‚| aom de charrois au long cours, et aceordé aux: paysans,'dèas 


des cas particuliers, de porter directement leurs ptaïtes devant 
le chef du cercle et de s’adresser môme au ouvernement, Oa 
ssure maintenant que tes PRE ge nd ve iet 
est assujöti le Paysnirviiek Md pvogrdteied onder 1e seknt 
plus acquittées en hafure, “this a'etès sóróat rekjes. 
un eens, qu'il paiera au trö$or au profit da paopriétaines le tré- 
sor retiendra sur la somme payèe les impôts drs à Vétat et déli- 
vrera pour le reste des coupons, qui dans le pays seront bientôt 
au dessus du pair. n Een 


Â la chambre des députés de Frames du 12 de’ teïtaois, NM. 
Ternaux-Contpins a interpelléile gowvernement sur hi Wüestion 
de savoir quel parti il prendra relativement aut lettres de toár- 

e qui serónt dólivróes dans la guerre entre les Elati-Uhis et. 
te Mexique, EEn edna A 

« Dans la guerre qui vient d'éclater entre le Mozùyee et lei Btats-Unis, 
a dit Porateur, le premier de ces deux pays a déjà parbbddoddhiuverdes Iet- 
tres de marques je demande à M. le ministre s'ilenteénd perimottre [abus 
qu'on pourrait faire de ces lettres de marque. … * 7. 

Il a été proclamé plasieurs fois, par plasiets de nas brnitaux, que tont 
bâtiment armé. on course-doit-êtfé conimandf par uù homie appartenant 
àda nation qui a délivré kes Têbèrds 8e “marque, et doit avoir am fripage 
dont la majorité appattietit ats à,cétte nation, sous peino d'ètwe-considórs 
et traité conimepigate. …;… NES EE 

Je demánde. bar efndinike le département de la mätïne cntenttenir 
dans la circoustance quiseptbstate.s …— 

Le ministra de la mattie ú fait larópougeattivante: 
Ala demande qui m'a été adressée par P'honorihle xt. Ternaak-Compans 
je dirai que la règie qui divige le.droit public en Franctest celle-ci : Puur 
’an bâtiment. puisge, en tetngs-de: faire dt: eottrd vane gesn 
Genres, a fintens lo csmtalnndaa zaaien oat Pratt is sce 
soient Francais, ct que les deax tics de Pe soient kT 

Je dirai cependant que, dans diverses eiteanstances, il a safi que lee 
trois cinquièmes de Péguipage fussent franeaïs. 

C'est à ces conditions que les lettres de macgue sont dilovtes, emtereps 
de guerre, sous pavillon frangais. eN 

Est-ce à direqae les bâtimerits étrangers qui ne aornient: pas dans des 
conditroris Parfffëment ideitiques devratent être considérés comme for- 
bans? A vel j'ai deux réponsbs à faire : c'est que Ja situation duforhan cet 

B, test ae djne cette 
forleen ; 












En 


et 


déterminée par une loi de 4825 dant des termes pt 
doise trouvent les conditions auxquêlles ún bâtiment bet in 
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nir une croisièredasm des hieuxoù notre commerce 
d 5. et ihonts, dieje, 
ä Ha pril \ 


eau: : } me Aransas rn: 
Wet vl k EL ra Ke rd. Ge KEREN am rga GE p treden’ 
deint serait dans a mêitie eontitn dn ht bâtiments 
préridretelles mesures qu'ils jugeraient co 

















Ten: 


captaine, cas 

à „mesures qu’ils j convenables; raais ce 
seruitseulement à la législation frangaise, dans les ports mémies de France, 
qu'il appertiendrait de statueraar lezsoet du-navire armé encemse. 





monieux, mais nous ne sentons pasde travail par leqacl fe poète a produit ha 
mélodie qui nous charme. ine 

Si Marie Stuart n'avait pas été écrite longtemps avant ge Mlle Rachel 
‘eût commencé son règne sur la scène tragique, on croirait que le poöte a 
composé ce drame pour déployer dans tout son éelat , le.talent de la jeune 
actrice. Te en 

On eritend la veix de Marie avant de la voir sur la scène — c'est corn” 
un prélude qui annonce les accents harraonieur qui vont clafmer nos oroft- 
(les. …— Marie n'a rien perdu dans sa prison desa. maajesté et dosaMiité-de 
reine, et souvent, cn dépit de za pieuse résignätion, Porgúêd. de la beantá 
et du rang suprême eeint dane telataiite: anke Te frolit décoaronné de 






la royale-captive. EHe valt’ bie gel 15 ele” iëterre Triomphe de la 
reine d'Eepsse — mâîs elle kl OMME Eridmplie Aüktisabeth pat 
la puissance d'attraits qúe le jéor, la zaptivité ‚ la menace sans cesse 


répétée de P'échafaud, n'ont pu Aétric. 

Evogaer ombre de Marie , — non! devenir pour quelques heures Marie 
elle-même —Ìa montrer ; non’pàs senlement'1ä où le poète la prise, dans 
la,prison où elle-languit dépuid de Tongnds'Hihels, mais , par la magie vé- 
trospeetivê du gónie , la eér Gi fame temps telle quelle ap en ì 
la Fretace étonate, à l'aurgre: de av ‚dans la première splei irt ad 


avait eritreprisc et qi’él- 
le a accomplie avec an sifBeit sncoës, eg id 
Quel champ pläas vaste fut jamais offert au géuie d'ane actri ee ispikks ? 


‚| Nous ne dirons pas tel'illdsion a été complète, car mêine dits tesdariól 


le plas profond, ators que Pâme, dégagée des entraves de hdellE , Horte 
„dans levague de rêves caprieieux , il. reste presque teujouu's etelgjue Cons- 
cience qac le révcil de la raisen va bientôt dissiper, Comtdt lès bru- 
mes du matin, ces créations fantastigues. Il faudrät vidlentä Ia raisom 
pour quelle vint briser la dualité dePactrsce sútfime et de la s at 

captive. C'était Marie elle-même! Déjà elle eben tous les regards, 
lorsqu'encore dans la prison, doat les portes 4 EE Ap onwnr ,sá voir 
retentit mélodiense comme Îles harpes des sbcigptnas. 





El 
souvenirs, ten 
© ERN dhc jouie 


D'un bonheûr que je'öfätns de voir Pévanouir. 
‘"Láisse mes libres pas errer à Paventure. 

Je voudrais m?emparer de toùte la nature. _ 

Cambien le jour est pur! qúe le ciel est serein ' 

He sommeillé-je pas? n'est-te qu’un tonge vain? 











« “Les derpières nouvelles qui nons sont arrivées dirèotement 
‚‚&a. Borabora (arèhipel de Tahiti) nous ont appris qu'à cette 


»ábpogpe: e Uitíe,ètde bateau à vapeur le Phaeton 
Dei vatert kpêldlés à Haai, pour commencer par cètte ile 





a soumaission des il. ‘ils devatent terminer par 
Ja sommission des Îles sous le vent, quis devalent termijer par. 





ETE BERNO Ee 


_Si nous er croyons une correspondance de Tahiti, que nous 


Y Fotwoms dans d8 journal anglais te fFAner, equi ÀR porte pas | 


de Hes -opèrativns de \'escadríe ffhh gatseBaraienbeté mdins 

‚ Proniptesel nioins dècisives que V' où pipensiil. Suivsiht ce jêur- 
‚ hal, la reine d’Huahtne n'ayant ge éensentisà se niëttre 
2e le pratentarat de la .F ran® Be Bbmmirdant de Fexredi- 
NS, n, après Ani avoir accordé quatre jours de rêflexion, a débar- 
jué 500 hemmes qui brt trouvé une résistance à laquelle ils ne 
“#'attendaterft pas. 2,000 indigènes êtaient disposés pour re- 
pousser l'attäque, ct les Frangais ont été obligés de se rembar- 
quer, avec perte. de 50 

. blessês, he is baken 
Les noùvelles de Tahiti que donne le Times, fait remarquer 

_ 4’ Epaque „sant ordinairement einpreintes d'une si grande mal 
veillance, «qu'on ne saurait Jes accueiltlir avec trop de réserve. 
‚“Celle-ci nons paraît d'autant plus mériter confirmation, que le 
_journai anglais, en la publiant, n'en donne ni Vorigine nila 
date, et-qu'il est assez probable qjr'elle lui anra été communi- 
„quée par la socièté des missiannaires évangeliqnes de Landres, 
„dont en poreitle matière iest 4 fgane. 


«Plusieurs journaux-de Madrid pubtient à la date du 7 jrin ane 
lettre de M. Ántoniorubio, secrétaire de Ja Reine, en réponse 
aux assertions de M. Thiers eoneernant la reine Marie-Christine, 
dans son discours prononeé àla Châmhre des. depntés dans la 
"sbanee dn Z/ mai. On se rappelle que M, Thiers avait dit que la 
„reine Marie-Christine avait laissé naître en-son cetur une haine 
inqualifiable pour le fils de sa seur, et qu'éble est allés, sous 
Vempire de ce triste sentiment, cheraher à Naples un éponk 
pour ga,Âile, Ja comtede Frappani. ed 
8 ië Vos d'apròs l'Heraldo, les passages principaux de cöttp 
„4 EE tr RN sera amen ORS 4 EN ee Ek 
Ë - 5 ie nongnintee la pensée de la reinc-mêre sur la convenance on 
Pikip e chacun des prétendants à ls main de safille (en cela elle est 


pasfaïtement libre et comme reine et comme mère), elle a, et elle aura {oujours \f 


„O-voek bikd dwpyeple sur teguel elle a régiré ; de très hautes: tonsidsrations 
Pintésût.piblje pdsterzient seules Pétoijyrier de jeertaùtes candidature:jniaik 
zrdmmais, grâce aq ciel „ces. difioudtéa diplátatstpees etpoktigues ne seront aag 
snentées par cen haines implarables gei #e-septipas.daas Je: eurid’une illustre 
prencesse, qu'une célèbre infortune n’a pas.fait repentir desa elámenge. : 
„ba vafsduen est aussi simp'e qu’honorable :la reine Christine ne sait pas 
“Hair. EHêa fu'reconttaitre que dans tous les partisil se trouvait des hommes 
; get des daetrines utilés : maison ne sanfait croire quelle aurait réservé sn haine 
et ses. colères pour s'en laisser-doriuer dans la grave question qui doit assurer 
“Je bonbeur personnel de sa fille, et au pays undong avenir de gloire; où nesau- 
sat croire qwelleserait nme par de parorls sentiments plûtót que par de hautes 
convidératious gouvernementales. \Ìntest pas plus vrai que la r ine-mère ait 
vcherchéavee en pen t pour va Ëlle pn‚présendant.oapolitsin. d 
6 vagaes historie: er 


It est étornant'qoe aeë historien, coûnstssant si bien à fond 


íssa ì fond la politiqup 
„contemporaine, ait été chercher si-loik Porigine ef l'appui de la candidature 
_gu’il déplose. Cette graveaffeire, quta ialheureuseigent troublé Panion de 
„Fepinian modésée,aurt bientöt un: solennel dolaircissament. Alors cesdern, 
‚Apour cette quguste primresse, up martyvegus lou ne sonffre' qu'aapròs du trò- 
“ne, celui d'être calomniésinsètredéfenda.s. — Ee nt EA 
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rs bki: 
„d'un changeme Ds „qr pourrait élre fa. 

é ore AL de’ rellion” L'Bpogae, journal mi- 
eel a ad sa cheate. Les ultra- 
iele, GourratenkS.antendre.averles.shige-pour faire 
_rjëter je'biu dè coêr hon. Maja le se diviaeraien df te edele 
„paar récenstituer le ministère, et en dófinitive, Ia fractiondu 
‚ parlement qui suit M, Peel sernit encore la plus forte. 

…__Nons ne nons dissiraulons pas, dit U’ Epoque, Ingravité de cer: 
tains faits, El est certain que la défection de lord Stanley, que 
_Fartitude-hostile prise par tord Bentinck ont affgibli la situation 
du enbinet ; il est certaïh eficore qaelés dispositions, au moins 
'_indêcises, de lord John ftassell et des principaux membres d 
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Á man cachot obseur suis e én effet ravie > 
ridede mun tombeau rempniée à la vio?. 
it hee et pur laisse-moî m’enivrer. 
PIE reet K ee 
3 né-moi de trop barbares seins: 
ee n'est qu'un songe, ah! laisse-moj du moins; 
Soutifttak miet ma chaîne dóuloureuse, 
‚… Rôver de je adNDie et que je suis heureusc. 
LNE weöpirdije pas-too's HK voûte' des cieúr ? 
Ba espace sans borne est ouvert à mes yeux.. 
 Moie-tuseet herisowepdise prulónge mamitiser: ”: 
Gebt k-qu’ast uren passe; là HBoosse conindiènee. « : 
Ces nuages erranks qui tssversout:le ciel 
Pent-être hier.ont va men palais paternel. 
Us descendent.du Nord, ils volent vers la France. 
Ob! soluezde lieu de mon heureussenfance! 
Salués cès doux bords qui me Addent si chers!_ 
“Mélas ! en kherté vous traverse, les airg. ; 
een oîle ceîte-scène eat un triomphe ‚delart — de Part, mais de èct ard 
les ei de a aekrin Jjageme da dietigeer il 
ävet Ja réalité. Nous crarneebhik Belle injuate chversla:grande 
“eh décidant lequel de ses Prestiges surgit avee une: pla 
- gd) abe de vérikg, D'ailleurs, nous n'ogefions dire si Rachel mé, 
‚Plus admjrablë aplag Gdlèla à lanature là, où, en s'adressant, avec des into 
‚ „aatiopìs tendtpa St patbétigues; aux nuages que les vents ont détachés ded 
mobtagnes de PÉeomp. et 
„dit de porter. À orMagddigg 
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gekrim wolle atant aimé (3) ses soutenird 


„et ses donleurs; on bied redeessank ‘devant sa rivale, comme le 
eh@ne que l'onragan a ua 11 ebé sans lavoir pu briser, elle laissd 


enfin gehapper de sa poitrine ia Arott be: dave bouiflonnante de ros- 
Sentiments, si longtcmps dissimulikregfdmel:sandain changement vient 
de sqpbger! Ges traits, qu, UR MAME zaphetmani, n’erprimaient que 


„deuteur et résignatiao, se dilatent ; sa tallagududigan nivean de ses Görps 
BA: 2 &$'êturit Eleé Ud' petit vent frais, on cofnmenca à fazre voile, et ld 
ehipusme à se reposâf! k à etek ute le Bets 


«$ 







de; vts scdager à autrö'at 
sa-côté du timon, et se mità fondre zn tgeos sei 
toujours ses beaux yeuxsur le port, ‘et reppétant seins epe 4 


Schappa prés des côtes d'Eobsse aux 
eten 
isrnt. » 





hemmes tuéset un grand nombre de | 


jet fondée, nous aurions peine à croire qu'il 


poussent lemtentent vers In France, elle leus | 


a « digne emblème de ee royaumd Pa, 


parti schig, placent le ministère sous le coup d'un éehee possible 
dans le parlement. Mais il est permjsde douter que lord $ohn 








Russe pt spaaïgis persistent Hens une ligne,de copduite gif mie 
pourrait. 1554 d'n de effet qaê de raiener, à qnelqaes mois de 


je 


distagge, la situation qui amissous un joursì éclajaat leus im} 

puissance dans les circonstantes actuelles. 
La coalition entre les whigs et les protectionnistes , peut, il 

est vräï, arriver à Wêur gssufer la majoré cafipe sir Robert. 


Peel ;élle constituerâit Bijsi, pour un cas‘donnêjsune majg rit. 





. d’oppösition sis il n'es sanvait, en gage pen ‚sartir une 
majdjké. de genivernement. Hes princhpel les hes, lef vor 
des ‘ühs ét Äês'altres, sbiit en cohtradiction manifeste 


moment où il s'agirait de former une administration „ ils se di- 
viseraient nécessairement en.deux uinorités infèrieures de 
beaucoup à celle qui, en tout état de choses, restera fidèle à sir 
Robert Peel. me 
‘Lord John Russell ne ‘peut avoir attcune raison de penser 
qu'ens’slliant aux ultra-tories ilagira dans l'intérêt et pour le 
triomphe proehain de son parti. Le rejet da bill de coërcition ne 
rendra pas aax whigs la majorité qu'ils n'ont pn s'assurer, quand 
ils se prêsentaient avee la promesse de poasser plus lóin que ne 
voulait le tenter sir Robert Peel la réforme de la protection 
douanière. Mais la chute de sir Robert Peel, si ellearrivait avant 
Y'adoption définitive du bill des céréales, ne manquerait pâs de 
compromettre irré vocablement le sort de ce bill, que sir Robert 
Peel « pu seul sauver jusqn'iëi à travers les attaques passionnées . 
} dont iteétait Fokijct. 2 ne 
Placé ainsi dans cefte alternative ; ou de prêter son appui au 
ministêre pour l'accomplissement d'une mesure qu'il croit né- 
cessaire an maintien de Vordteet de la paix intérieure „ ou de 
| faire échouer si près du port.l’une des rêf.rmes les plus impor- 
tantes qu'il ait-écrites en tête de son programme politique, 
après avoir dâ naguère renoncer à l'accomplir par lui-même, 
lord John Russell ne, saurait s'arrêter à ce dernier parti, saas | 
contredire ainsi la noble conduite qu'il. tenuedans ces deraiers | 
temps. En admettant raôme que la répagnance qu'inspire à 
I'honorable chef du parti whig te bil de doërcition, soit Sincère 
y trouvát un motif 
suffisant pour persister dans son oppositien. _… En: 
En effet, lo bill de eoërcition, par sa natures-pat son objet , 
n'est et ne peut être qu'une mesure temporaire ; &orit Te bt st 
de mettreentre les mains du pouvoir toute la foroe-doût le pou- 
voir eroit avoir besoin pour traverser des eirvonstances difficiles, 
C'est un de cesactes législatifs qui n'impliquent ni ua système, 
ni un principe, et qui peuvent être rappörtés dòs que la sìtda- 
tion qui y a donné lieu a cessé d'exister, où dès qu'une admi- 
nistration qui lesdésapprouve, succède a l'administration qui 
les a jugés utiles. Le bill-des céréales, au contraire, est le pre- 
mier pas, et-un pas immense, fait par l' Angleterre dans la voie 
des róformes qui doivent opérer progressìvewenit la reconstitu- 
tion politig:re et sociale de la nation. C'est un de ces faits dont 
Pimportance:ne se borne jas au présent, quiengagent l'avenir 
tout entier, dont l'accompfissement marque l’intronisaïon d’un 
nouvel ordre d'idées et-de choses, et gui pórtent leurs. gonsé: 
quences jusqu'aux plus -lointaines destinées d'un peuple:- 
Nous ne verrjons pas sans surprise, nousl’avouens, terd John 
Russell mettre en pórit J'eri 
Re SE ne: 
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& k je ij: 





qu’il attend:du bill de eaërcition. ken : 
Au reste, et‘lors même que la seconde lecture de ce dernier 
bill serait répoussée à la chambre des communes, par suite de 
alliance des tohigset des ultra-tories, tout ne serait pas dit sur 

| l'existence du cabinet. IÌ resterait encore à sir Robert Peel le 
choix‘entre une retraite qúi- cómblerait les voeux de ses adver- 

“eaires, et un appel au pays du mauvais vouloir da parlement. 

L' Kpoque espère:dorie:et döstre le maintfen du cabinet abtnel 
autant qu'elle redoute fe retour dès figs. AE : 
Le rctour des whigs au gouvernement, ditrclle, aurait probablement 

p conséguenee, sinon de relâcher l'alliance intime qui assure à la Fran- 

ce et à l'Angleterre une heureuse et paeifiquc prépondéranee sar Tes affait 


IS 





aspirations ; sa voix retentit comme l'airain sonore; Peil Jmplorateur de la 
golombe s'est allamé eomme celui de Yaigle qui regarde kément le soleil, 
G'est ta lionne blessée qui se retourne sure chasseuf! > 
Le Brun vit encore ; poète heureux ! il a va Marie sur la scène, telle que 
Pévoqua sen génie. Ah! que Racine, rappelé à une seconde ezistence, pût 
voir:Esther, Hermione et Phèdre, ainsi qu'elles Tui apparurent à heure 
de ses sablimes inspirations! Que Pierre Corneille, ce Romain né à Rouen; 
pût entendre aussi sa Camille appeler sar Rome au berceau, ce foudre:hy- 
perboréen qui la frappa au déclin de ses ans! Qu’à la voix d’'Aménaïde Yol; 
Zaire aussi, descendant du piédestal sur lequel Houdon Pa posé, pétrifié 
platòt que sculpté, pût tresser une guirlande de myrte et de laariërspour 
en couronner la pnêtresse de san temple! - re 
Aucan historieg, pas même Walter Scott, (car lui aussi est historien, dès 
que, descendant du. nuage de lafictiòn, il marche sur le sol de: Plistoire), 
aucun historien n’a peint Elisabeth, danstnute la vérité de la natute à 1’é- 
gal de. Schiller et de Le Brun. L'un et Pautre, dui arrachant son masqug 
‚ d'hypoerisie, Font montrée belle'gtap? atinknt faite Pambition et la haine 
ferroentantedans le sang de Henri VEL ftrel hebride F Firm ‘geulerment 
„par ce quïost alliage dans Ja forme, da vaaité, Ia jatousie' de chttriiks su 








fligées à one rivale ; hamme; dans tout ee quì dépare cer fnòharqua'de Îá 
 zwbation, — Porgueil, Ia feoide eraanté, Pégoïsme poussé jusqu'à ki“troúos 
“uiietite. ak î kl d od de 4e EE: 4 ú en EEEN EE Herd 

Le théâtre devient réellemenit l'école des 'maztits’,-Tôrdqad Te:gériie: 
trafne une Elisabeth, pour la préschter enfin au’ ronde’ saùs’sès traits 
véritables; nón plus eomme au comnieitbkmerit de son règnc, trimphant 

des flottes de 'Espagné, Pafliée de fentí Iver ‘de Nassät, lr courageusd 
‘adversaïre de Philippe, mais ordonnant à des jages inigetes de còndamner à 
mort anereine inbortuinée qui était venue s’asseoir au foyér britstinique et y 


péclamet Ihospitalitë dane soúverditie dont elle étaït ‘la siëäir, par hnd | 


noble fietion, et l'héritière lógitime du trènc par les löis de pangletkreer (Bl 
Lòycester, quoique dessin; avec an pinceau plein de vigaeur, ‘Hoüs/ra: 
‘pelle cependant le portfaït de ce coartisan infortuné pcint par Scott. Mais 
c'est le privilége du génie de rester original alors même qu'il imite. La mé- 
Mecrité” stule copie servilement, L’artiste inspiré, en conservant Vensemble 
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Milis était Ja petiteflle de Margugrite d'Angleterre, sear de H 
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sios Sympatbies en faveurdesie Robert Peel,$& bons avons Ía confian 


lorgane des eht 










n 
es, soit & se Tè 
f (protecticffniste) dont ifs savent fort biea que les intentions 4 


| retirer súr une qüestion ‘irlandaise, à propos d'une mesure tranÂ 


| tfón depiingipe ef d 


| ttou:da Cotombia pendant un certain nombre d'années.' ° , 


stere e da dfrbinger et de tpid Bp ie , : 








_périeurs le prafond ressentiment, noît des injares subies; mais:de cölles in 
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res de \'Enrope, du moins de provogner de part et d'autre une rús 
qe’aytorisent de récents souvenirs. C’en est aggez pour détermmer tous 


qu'il sortira vainqucur de toutes les entraves que lesprit de parti, less 
valités pohitignes et d'avides intérêts “okstipen ik à dresser sur ges PASes 'à 
Std Ee N sn ED: TD Ee en el 
Dans úri article publië par le Morning-Chronicle du 12 jum 
> des whigs semble regretter vjvemonj. gue sir RobeÂ 

8, ‘par À persistgncöÂ ne pas ajourner les dèbats sur le Bi 
eoërcitian, farde lesaikigs, soit à traliir leurs con victions@ 
nt: en Favekië des dispositions qu'ils croient inconstitntion? 


se talliër, poat les faire rejeter, au parti ultra-torf 






l'égard de l’Irlande sont en réalité ‘aussf favarables que celle 
de sir Robert Peel. | ee eek 

Get article nous semble confirmer le bruit qui se répané 
q’un grand nombre d’amis de lord John Russell s’abstiendronf 
de voter dans la question pour ne point contribuer au renverse: 
raent du cabinet ttans tn moment ausòi critique. 

Quelques journgux. espèrent que le minìstère ne se retirerd 
pas,même après une défaite éclatante sur la question irlandaise4 
et qu'il âttendra que la réforme agricole et, commerciale sait-ac 
complie. Mais, si le cabinet avait eu l'intention de gonsenGr, à 
un pareil dêlai, il était bien plus simple d’ajourner, deux moi 
encore, sinon de laisser dormir tout-à-fait le bilf sur 1’ Irlande 
platôt que de se mettre dans la nécessité de garder le pouvoig 





‚après un écheg parlementaire. …, Dede 
5 ty a done Kel dö Gfoikd.pne,sir, Robert Peel vaut. se reti 
‘ter inimédiatement. -être un sacrifite qufil 4óik 


À son parti, car un grand nombre de ses membres auraient yd 
leur réélection cornproraise si, la lutta électorale s' était engagéd 
sur le terrain de la réforme âgricole. D'ailleurs, ik vaut rmeux d 
de toutes les fagons, poür sir Kabert Peel et peur son parti, ;s8 


sitoire de sa nature, qu'on ne serait point obligg de reprendre p$ 
‘mémie dé défendre plus tard, que de topher. sous une quad 
& fagon,à âtre.pngagé-pour 1 avenir… _… 


t mied 5 ht at oe 
en Kater eApmyeies Bagni,” kj E 
La question de l'Orégen, dit le Journif dij Commerce de Nètv-A 
Yoflo;, rest régolre Araibatrsfäctidn' genèrale ; du moins, c'est ce 
qre nous apprenons par des lettres que nous apportent le Greïlt- 
Western , lettres Émanées de source certaine: Get ätrangementj 
laissèrait à l’ Angleterre tontes les tles Vancouver et la naviga=4 
he ef 
‚Le bruit avait couru que H. Pakenham, le reprêsentarié’ 
VAngleterre à Washington ; avait: tout d'abord-protestò cot 
Ja:marche suivie par tes Etats-Unis ‘dans Ja lutte qui s'enga 

entre enx et le Mexique, menagant de demander ses passepo 

si satisfaction n'ètait pas dennee à sès-Téclamations en faveur 
commerce britannique, lésé par le blocus qui venait d'être éfa 
bli àl'enteée dé RiecGrande. © - Vd ree ee 
La nduvelteest dótmentieoffieielteraent: En’éffét, cette fagon hàa 4d 
tairede procèdee s'setorderaît pen avec Îé8 iritentions concitia4 
trices témnoignóes an nóm de lord Aberdeen, pat'M. Addingtöng 
chargé de répondre à la demande qüe venait de lui adresser M4 
Powlés; prôsident'de l'association de l'Améritue du Sùd'ét def 
ge Me Poosteig sollicitait T'inite Ta Grande 4 
er sd De nadis: meh, en 
AT EIA een Ea bf te ek T& 

5E B Teponse : 
« Foreign-Office, 6 juin. 7 
» Monsieur, je suis chargé par le comte d’Aberdeen de vous accuser réce! Pi 
tion de votre lettre du 2 courant, dans laquelle vous appelez l'attention de Sang 

Seigneurie eur les résnltats déspatreuz que. doit faire. krairdre-la ruptere' qui #3 

eulien Entre le Mexique et les EtatsÚnis, et dans laquelie vans exprimeagtt: 
‘nom de Passocistion’ de 1’ Améritjue du Sud et du Mexique, l'espérance que W 
„gourernement de Sa Majesté jugera coúvénalile d’interposer ses bons offices 
afin d'opérer une réconciliatton entre aes deur gomvertements. — Le gourét 
“nement de SM. connaît parfaitement bien tous les mauzx qui peuventrésulie 
de la rupture qui vient malheureusement d'avoir lieu entre les Etats-Unis et le; 
Mexique; il n'ignore pas surtout quö les inté,êls anglais ne peuvent pas man 
- quer de souffrir eousidérablemerit d'un pareil état dechoses. Vóus pouver dun 
. être bien assurésqua legeuvermement de S.M. suivra avec ls plas grande vigi : 
lance. la marche des óvángments, et saisira toutes les gecasions faisorales de 





‘ventioh de 
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de Peuvre qui lui sert de modèle, jette dans les détails quelque chose gei: 
Witt eroive qu'il eFavaillait, ayant la nature vivante soussesgeûr. 
Tapt en rendant justice agx poètes tragiqucs qui ptn eric ij tra-; 
ces dès Greds, fous he pouvons'nous dissiniuler qa’ 6 nieten Pui Ta scène: 
des personnages tppartenant au Mmoyti-Bf; Of ACENPS Wödern cs, il est : 
plus facile de fore ppitrgbijntórsg geen toaitanedes shjets pris dans les siè- 
eles du pagaifëme. MD lk 
Nous voyons däns IphigéRié:ank jeune fille se courbant sous le joug da 
destin; de Ia nécessité, {dent sa religion lui enseignait Vanpèrité suprême), 
bien plus,qpe sous celui dela puissance pateraclie, Mais dais. quelle ghavo-. 
‚nique Bacine aurait-il. trouvé, en peignant la fille d'Agamamaon, cos Araiks 
variés d'individualitéqai donnent tant de réalitá aug orgations dos poètes: 
romant;ques? Que savons-nous de Phèdre, si ce n?ost.sogscoupable-amaur 2 
_1Ì n'en est pas ainsi de Marie Stuark. Geâce à Beäfthûme, qeeì avait +éon à: 
Ta cour des Valois lorsqú’elle y brillait de. tous des attraits de sa jeunes: 
nous connaissons sa vie privée,, se occupations, son amour des letras, dà. 


grâce, enchanteresss 4 grad reusbignt: ikrdemgne laapine d'Ransso 
apparaît sar la kele Sbihons.rebhRerk-da-rue, les namlircut sonve- 


nies de‚nos premiènos Belles „ortie. te 
Nous ne‚ninns.pas gWrnd/aceord avec, les règles da la perspective. vaarales; 
Je théâtze ne. doive prégenter;des êlros un peu-au dessus-dis poopertions. de: 
Jamapyre; rpais tonjoprs,est-il.vrai quc, pour. exciter noa aysmpatbias, il fart 
que les-sitnatjons, miges.en:scàne, nous vappallent obs propiuassensatiims ” 
Naus, avans va plgsiears; fgjs;Rachel.dans le vôlo.de Marie Stmart dt à: 
chaque :aoundlle. répbésonsntions il; neumd a semsklä qu'elle y déplayait;de: 
plus grands talents, Ellen's ppint desivele sue: la:seins pour: ezoitec sof, 
‘émnlation. Avee quïlutte-t-elln?. Abt chla tax poup antageniste celie pers 
‚fottion idéale sars aèsse paésente à sa-pensée qu'cHe no eroit pas enol 
ayoir-attcinte. : - Ere oct hk en Wehe UE Ade EEE: Ë 
1 Crést ainsi que le berger hébreu , daar te siddatee- der ker nuit, Inta. pdr 
‚dant de longues heures coniro san eéleste advorsaie… Prossé par Ì'iminds” 
:latteur il sentait sur sa poitriae unc force surnaturelle… Mais il: u” 
tinua pas nioins le combat inégat. ze Re 
Quel beau spectacle que ce déploiement d'efforts généreus ponr# 
à cette perfection idéale à laguolle Fhomsae ne peut jamais atteinds® 
„vers laquclte le génie tend incessamment ! : 


- 
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faire Lous ses eflorts pour calmer Panimogité des deux parties belligérantes et 


pour rétabtir la paix entre les deux pays. ! ; 
reren ai MS »Je suis, Monsieur, votre Wrs | ugpble servi CUE, 
hl Zn EM i oid kt 


Lt ij 


de Pakenham, sans. 
Gpr É 
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Boiten vraïsemvtatle gsi P. | 
Grruob in Amiotäterrop-eltE jd ei vite, et, de luï- 
terimirie ;, 


ope He: S1 vile, Olt C 

don &Ui8T& Hätite gravilë; mals, 

t Wassertión” dy” New- 

tand settyati 
ee dee 
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LE eit ee. Saa: 
Het Her d'une manière, 


AL grrêlje anglaise,qüe: 
„RK ij! WE : 
en ‘chef des troupes mexi-: 


pant Sn acsiar toinihere 
le göhöral Aphdais, oon 
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Sans son autorisation. … se 










‚ Le dernier échec que le général américain Walker a subi 
dada lapeinte je se 
SEA D 9 HS tatie ris: Ír a úne disproportion trop 
Brrr hes TFoer es deu € blats pour que I'ofguêil natio- 
„al des iepen dé PE sdüffre beaâcoup d'une döfaite, La 
BRE veele [Er fdde ES regardée comme un jeu. Déjà même 
elle a ‘denhë ‘Tieu ò quelques-unes de ces grosses plaisanteries 
méri ffectionnent partieulière- 
te-deda, Louisiane, a 
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suivante: É 
» La PI 


5 eig eri ie Fr an Îe : 
_« adp que la résence d'un corps d'hammes armés est nécessaire 
aile Plaintsad Lelantet atterdda drië-les services de lassemb 
fale sont plus, utiles gar le chamijfs 
> sel d'état, Ë Breslins ss ú 


at 







RLTavler. sere: 


Bae: sntre prapositien on moins plaisante, mais eoncue 
Rh senstout ditférenti: ii c: eg, 
RAN GUM est wleessairede garder.dans la ville des forces sulfisan- 

‘gardes Ù lj 
rendre sur le champ de balfilld AúEleSs 5 *** 

heen ires rt 0 

„Aprile HeRR ni B 
Saver dan denmeplgignaieaieeng 
Gone ont ot repo ERE 
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Ger staient 
Ri ie napéeda. bill. des céréales, 
Tordre du jour de se former en comité, lord Stanhope a deman- 
‘dé l'ajeurnement À sig mois; lords Wieklow , Colcherter et le 








duc de Buckingham ont appuyé la motion; lords Essex, Radnor 


et Littleton, ainsi que lord Hòwdenl’ont eombattue. Lord Stan- 
ley s'est de nouveau 


Be Ri 


lois sur les tëréales. ©” 


“Dans la chambregdes communes, le comte de Lincoln a sous 
propriètaigës-et hes terfmsk. 


mûie-trois bills felis à la löi sur les 
ciers d'lrlande,-dent les principes ont été souten 


bl-E 


spie Êrasford „ ‘John O'Connell, Osbarne, Shaw st Wise. Sir 


Râhert Peal a avec un grand talent.repousó les áttaques violen- | 


tesde lord Bentinck, en démontrant l'utilité da bill proposé. 
Dans les deux chambres les débats ont été ajournés à aujour- 
@häilbjoin. Dee 
ba béaptts dn WU júin dela chambre des communes n'a pas 
offert d”inté bear Hives; Eirösentant de Lambeth, et dont 
nous svoalsrdiSreiment.vu 





gen 


ver letior,. 





‚Foccasion des discussious 


mandB ojee la charmbrë se forihât en comité pour prendre en 
„ameidération ces rärlaraatiovis, Ie chäncelier de l'échiquier s'y 
estopposé: ne 
« La déclaration de 
_ heu, le 15 août 1807, avant la capture de navires et marchandiscs appar- 
tenant.à des snjets danois. La Grande-Bretagne n's jamais fait aucune dé- 
claration de guerre qu'en délivrant des lettres de marque ; elle est dans 
Phäbitnde de ne faite une déclaration de guerre qu’après avote épuisé tous 
es moyens de pacification. € 


taîtes pendant Pintebvalleont été véputées-captares légales.» 
in. Ea chanrbre ayant âlars-mis la-eftiestion aux voix; & 
Wetilon de M. Hawèsgbin 


se. 


TE dé 85 voix contre 58, 


A9 membres da birlement pratentignistens, ig bié dêr 
6, bon combattrait encore jusqu’aù dernier mé 
Fcêrbal vd Et 3 B: ie TURNS f 
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Nen 







EE 


Een ût entier. 
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gEs-soient adtnisaux mèmes oonditioris. 


ôm de la reine et du prince Albert, le grand-duc Cons- 


45 Bceuderi-de son arrivée eri Amgleterre. 
1 Efdham, ehancolier-de l'échiquier, ‚le-romte de 


leurs äúttes- mem bresdu titbiret ort-éu une en- 


Eh e Robert Peel à sa résidence de Wiléhült: Gar. 
dens. a, de VAE ee 
as Londe afke: vives ont eu lieu dans le conseil de: la 


ais. Il avais 8 & propös de l'adresse envoyèe au rot dès” Fran- 
is, ll avaù Prata qu’uné Seufe et mèmé adresse serait 


_faitd-par la coursdies- otor. : hakkende Pehl 
deur adeossoe dies allerinen ètle conseil; à ce qu'il parait 





AE entes auraient été envoyèes, l'une par-le 
Sapaorl-et | antrepenldeafdoemensskpròs quelques explications, 


Retna entre "B 


Les fonids- éfrängers ont gubi aussi un 
| tions onkété peu nombreuses, mais les 


Ísabelie et Maränboras, n'd point causé úne sen- | 


nde: la motion 


1 drie Îée géné-. 
Bbataille que dans la chambre du con-: 
„et Ja chéinbre des représentants sel 
ir: wsforrae nt spontanément en deux compagnies pour. marcher au secours’ 


Kadrs meat Ag besoin, Jes. batailjons ct la compagnie des 


ans sont myités à roster àÀ la Nouvelle-Orléans, ct à ne pas se, 


ERE B 
hes Jes Américains } 







| pötr Wi Tongdanisn 


päs encòre résolues. Là chambre des, 
Sur la proposition à, 





distingué par un discgurs violent contre les 
EG oh A AE KE Î 


m 


jet.deer oéGlamatioës danoises, ayant de- 


guerre de la part du Danemarck, a-t-il dit, avait en | ° 


En juin 1812, 'Amérique déelara la gucrre; 


VAngleterre ne déelara la guerre qu'en septembre; cependant les captures } tâche particulière; sävöir : Ala 1, tont ‘te quì conderhö les | 
__{ dogmes confessionnels, y compris la question si l'ordination des 
vefetd da | 


‚Me WPrfirätion du coriité, à une majo- | 


ment le f por” 
ET Oer da bt digeueiilegdispasthons en contité-.| Eext 
SBonral: C'est & ta suitede ce ineeting-que le duc de Bnekingham | 
k Owari aainenddment qu’il voulait présenter, et qui avait pour 
Brdeparpeétwer l'échelle mobile des droits ; aujourd’hei le! 
wefdemande rien moins que la suppression "virtual | de la 5° © a 6 discútera la position r de 
t epe } Eiisé et dos écoles ; Ta 7e dürd à träiter les’ ptópósitions touchant 
E temdeinent que se prapose de prêteriter Tord John Russell 
das Ia distugsion sor les droits des súcres, éönsisteà supprimer 
ane dslinction entre les divers suêres-quant au pays.de.pro- : 
merg ter Obd Établir ne diminution graduelle du droit de pro* | 
Stes sucres ótrangers, de fagonâ ce que danscing ans j … Lous Ces objt'ts ont ét: abide hen 
j eiaux êt sort deverus les sujets de propositións émanées de’ ces 
:W ylde s'est rendn:à Portsmouth pour comaplimen» 


cet ineident n'a pas eu de suite, et Ja réponse du roi a été Tue au 
milieu des applandisgements. 


€ hi 


Les prik des graïnis, À Londrés, pendant la ‘semaine expirgé le 


Bjuin d été de’: froment, 52 sh. 2d, par qitarter ; orge, 28 sh. 


2d; Átöïne, 23 sh. 11, 


Les lettres de Valparäiso (Perou), “du i9 février, snnoncent 


“gté la compagnië des négociants anglais, qui depuis quelques 


afrabes possêde le privilége exclusif de Î' impörtation:du Guuno, 
tivilége quí lui ávait été accordé par le gouvernement de la 


-Bolivie et da Péraú, vient de récevoir, maìs de ce derniet sen- 
“lemeüt, le tenoavellefnent de son privilège pour plusieurs au- 
tres années. ik 
iks de. Rio-Grandespersiste.à.maintenir ses commu-|. 
AMCations avec les officiërs américains, nonobstant les voiest|. 
gehe du Fleuve del Norte, il est: 
‘ernêment mexicain se réserve de; 
désavoner, s'il ótait madeessaire,. les actes d'hostilités commis. 


EN, __ _Boúrsede Lòndres du 12 juên, 

: Ees fonds Be sont améliorés aujourd’hui. Bien qu’ily ait eu peu de tfânsac- 
tions, il s’est manifesté une certaine tendance à-la hansse. Les consolidiés se 
sont fermés cete aprés-dinée à eaviron 2 pour cent‚au- dessus de leur ferme- 
tore d'hier fa cote défiuitive pour ouverture ayant été de 951, Trois pour 
dent redoöb Le 32 p.c. 97. Bons de Péchiquier 12-17.sh. en 
e certaine améliovration. ‘Les. transat- 
8 é prix se sont ressentis de l’aspect favo- 
rable ue les affaires ont pris dans Ie parlement, 


TTT 


Neuvelles d'utalie. 





„get. 
Rome, 2 juin. 

Hier soir à 6 heures; le cardinal camerlingue, accompagré 
de tous les prélats de la cour, s'est renda-au Vatican pour pro- 
cèder À la reconnaissance de la dépouille du saint-pere. L'ad- 
ministrateur provisoire da saint-siëpeestrdvêtu du pouvoir son- 
terain jusqu'à Î'élection' d'un nouvetsn papé; la garde suisse 
l'a accompagné hier depuis le Vatieae jusqd’au palaisGabrieli, 
sa résidence.'Ce matin a eu lieu l'antópsié et lèmbaumement 
de eadävre; les funérailles seront célébrées à l'église de St. - 
Pierre, où V'augastedefunt a désiré d'être enseveli. Durant fa 
vabance du saint-siëge, le sônat raprend-toute 1’ importance por 
Titique qu: lut est encore restée. Atrjourd’ hui il a appelé sous les 


nek en Ee 7 | armes la garde urbaine (différente de la garde cixique), il-l'a 
jn Juge membre de Ja législature, M. Gassard a dóposé à sonv| chargóe de faire les, patronilles et a fait arborer dàùs lès prési- 
Ban: antre } | dences des 12 quartiens de-la ville les étendatds ‘ti sitgetvat | 


„râmaistact f 


cant. 5 


On apprend que le tostas € é Btögoire KVT abt Îait! en 
1837 à l'époque da choléra.:L'exéeuteur testamentaire est 


le cardinal Mattei. Les sommes que le défunt a dépo- 
sées.dans la. banque de San-Spirito, il les a léguées à la 
Pröpäigande de la foi. Il a destiné plusieurs legs aux établisse- 
mênts:ée. bienfaisnnee, aux pauvres, aux gensde sa maison et 
ige de nieesses.” Sés-priiktipaux héritiers sont se5 
fn Woar HAP BaCi ktteint:Päge ‘de majorité: 

NE WOOS pruetird & Feglise ‘de 













Wen aA rubbers dtrrees daas-1é “eouvent de | 
&éeptedghise ée:dualké-de rnembre de l'ordte des Câmatâates -c | 
Plsstard. oorttme général de cet ordre. af ed 


Uit sitte tollége, savoir le doyen, l'archi-prêtre et H'archi-dia- 
cre; elle a été tenue dans la dêmeure du premier, le cardinaf 
Micara; c'est là qu'ils se réuniront tant que la-dépouitiedt 
saint-père reposera encore au Vatiean. Plustárd, les réuniotis 
de tout le collége se tiendront dans la sacristie de l'église de 
St.-Pierre. Tous les fonctionnaires de l'état ont été confirmés 
dans leurs postes ; on dêsigne plusieurs eardisaux comme com- 
_pètiteurs au saint-siége, entr'autres les cardinaux Mattei, Fal- 


: éoriedi-êt Orioli. « :  . de kes 
Iesdietres dE:Romé, afritbes ry peu de jours au Mer- 
1 Elrede Pripfoonte!diserit qh'on y a'rdhòrids 'atout espoir d'arii- 


et 





pit avec lá Russie: les négoerdtians relatives 






Kien 


“Llaspect del'uvertitte pres prochain est 
Correspondant de -Nurembörj, Ue Cowsptrakitn: Zefues 
éclater dans les premiets jours det LET Hafpaint Brödl uiers 
les arrestations dans lä RomagtfeGörRiident-säns iatefrupliëk 
toutes les prisons des ótats du st-siëgë sont ehcómbrébs. Si fé 


ie gäù 











prospère, ni tranquille. ne 





Re Nouvelles d'ältemagne. 

“Le synode général pretestänt de Berlin, ditJa Gazette géné- 
‘rale. de Prusse du 9 juin, atenu deux séances, le 4 et le 6, dans 
lesquelles il a formé huit commissions, composdes chacune de 8 
à TÔ meinbres. A chacúne dé ces eommissiotis a éte dorinóe-tne 


prêtres doit avoir Tie én les obligeant’à crolte à certains dóg- 


Tes bison hk teidux relativerment aus:êtudes préparatoires 
Pour lá glterreeveldsiastique. pred kip 
‘pàroïsses, etl'cartemient des obstdöiës gt stopposert à cette 
action, formera l'objet de \'occdpfion de la 4e commission. Ee 
‘tulte divin tant public que artigtäfer sérà dans les attributions 
de la 5e commistion ; Ta 8° discútefä:la position relative de l'é- 
eg relätints entre Î’ église protestaiite et les autres. glises. En- 
Ai Ta-8* sera chargée de se prononter sur les relations del’ église 
& certaines dispokitions'du code civik relativement au, märiëge 
et-à la'prestation des serments daris'lés procès. 
“fous tes objets ont été discutés déjà dans Tes synodes provin: 


assenbiées. ‘Eri outre, le göuvefnement en a fait le sujet deë 
raémoites qu'il a fait distribuer äùx raembres du synode géné- 


| ral, Iladu reste été déclaré dans Id seconde séance de ce sy- 


nodequ'il n'est qu’ ùne assemblóetonsultativé et que ses dèci- 
sions, tout importäntes qu'elles sont cornme avis poor le gou- 
vernement, n'ont aucune force obligatoire pour Féglise elles 
même. On en : 

Son Exc. le comte de Koénigstiarck, chambellan de 8. Ml. le 
rwi de Prusse, et son envoyé extraórdinaire et ministre de: as 
tentiaire près la Cour des Pays-Bòás, est arrité te 11 juin à Ber- 
Fin. ve : 


IN e 8 


K 
mam, 


‘teu lieu la première congrégation des trois chefs 


Reg gana ärfötbes et 'il y a freude probatité de-tes | 14,4 
E EEA IEP erat zit > k & 









prochain gouvernement ne marché pas dâns des voies tontes | 
autres que telúi qui vient de finir, ce pays-là ne sera jamais ni 
RE 


mies et aux! livres Sythböliqnes: à la 2 tout te qhï'a rapport À: lá | 
{ constitution de l'église, ainsi qú'an vôglemieät'd’òrdre'intérieúr: | 


Ardi matin, il yaeu à Löbdrêg ulte répnin nomhreuse.de | La Jeaurá à s'octuper de l'ètamen des propositiotis’fättes par | en 


n° ú ‘berel-dans leqiër mjsPaw des prôtres des | 


On éerit de Berlin, 9 juin, à la Gazette de Cologne : eed 
‚Notre tripunal suprême, quisgst pour les, aystres. prnwinceë 
rhénanes re de casgation, dadire petra adi isé: 
Il y sera, dorénapant plaidé à vive voix et:non plus seulement 
par des plaidayers ócrits; ensuite.un miinistère.publâo'y: será 
instituê et enfin, — ceci est du woins Je désir eyprimá à différen- 
fes reprises par.la grande majorité. dit tribunal lesséances 
seront publiques. Poustant, ce dernier.point n'est‚pas.epgove en - 
tièrement décidé par le gouvernement. ; > nscarr zo ont; 
Vi nn NEN | EN DIE: Poe at Sh taisserd 
… L'Observateur. Autrichien du.2 de ‚ce‚npiscantieatliordss 
impérial donné sur le rapport de S.A. le.prince da Hetteraieh, 
portant Ìa création d’ une académie des sciences dansda capitalé 
de lempire, S. M. Ia signé le 30 les dispositions aliériegres ra- — 
latives. à cetteacadémie. Voici ce que nous tropyons à de snjet 
dans le Correspondant de Nuremberg: nin 


«la fondatien dela nouvelle académie des sciences , anmoneéc dans Ja 
Gazette de Vienne a excité peemi les, classes instraites des spmpathies 
d'autant plus vives que la résolution. inapériale y relative a été rendue, su- 
| bitement et à Pimproviste , bien, que là guestion de créer à Vienne ude 
académie des sciences ait été de nouvean sonlevée à plusieurs reprises dê- 
puis une dizaine d'années. Ainsi, un établissement proposé par Leibnitz de 
a déjà plus de cent ans, va naître äu miornent même où l'on s’decupe d'é- 
Lover àce grand homme ud monument digne dé ses immoftéls travaux. 
“MM. lebaron de Pilersderf; les eonseillerg autiqucs Andté de Baunigärtnèr 
et de Hammer-Purgstall , le conseiller de régenee d'Estingsháasct et le 
professenr dEndlicher sont ehargés de rédiger les statuts; ils deveont avoir 
jachevé leurs travaux Jusgutau 16, afin que 'ouvesture de. l'académie coin- 
ide avec Pinauggration-da, monument de Vempèreen Frangetss 4 >. 5 
On indique les données suivantes comme devant servir de base aux, gta- 
tuts. L’académie est divisée ‚en plusieurs, ections :. philologie et, histotre 3 
‘sciences natarelles et belles Tettres: Là philosophie paraît exclne , comme 
Favait déjà proposé dans le tenips M. Littrow. re 
Les 24 premiers académiciens seront nommés par Vempereur td d'ert- 
‘teux toeheront un traitement de 1,200 à 1,500 florins , les 12 ‘aûtres 
‘ne seront pas rétribuús et :femplaceront les prehiiers Â mesar2 que vdaséi 
mourront ou résigneront Îeur poste, Ee président „qui n'est élan sue -pour 
$rois, aas tauchera un, teaïtement de 3,Q0D -florins „de secrétaire de 2,500 
Horins,-he.restp de la, somme allonée ponr la dotation de Pacodósie-nst 
Alseié à des buts purement scientifiques, à des. prix, àlà publication 
Touvrages, de mémoires ,ête. Tous les académiciens anront le rang de 
momméun curateir À côté du président , 


cansciller dé régenoe. 1 sera 
comme à l'acadéinie dés beaux-arts.» a en 
Deira GERED Gak PE det tet : 
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________ Mffaires du Portugal. en 
_ Les dernières dópâohesregues- di Portugal à Madrid, togt 
jusqu'au 3 juin, Lempinistire poshigois, Lorcé de sousenire;au 
veen populgire,n ondanné: 19 ne amaistie pour les délits politir 
ques; 4% Vammement-de la-garde.nationale et 3: Ja digsolution: 
du, epuseil-d'btatda: oepit que Ges centessiqns asbureront le ré- 
tablissemgnt ded’ oridre ef dela tranquillitó. … Beda eN 
Le raùristre de l'intèrieur a adressé aux ‘gouretteurs civil, 
une oirdulaire qei prescrit de dêsarmer le peùple:. ‘Cette mesure 
sera d'une exèéûtion difficile, selon tente Apparenet;: -à' raeins 
| agitelte np -cbincide ave leröorganisarion de irgardetedidndle. 
ss Legonvernement a déerété Pettifistie pour toutes tespersen- 
nes compromises dans Îa révòlntión de Torrés et Mitedas-&Mes 
seront rêintégrées dans leurs émplois et la jouissance des’ biens 
qui avaient été saisis. lele 
La-junte gouvernementale de Coimbre. aadréssó. au, minis 
trede lintériear da Pprtugal une dépêche danscdaqaelle.naug 
remauqaonstes passagds buidahte:: - 7 GF 
“nTájüate dbir-on gòuvêrnéiert ‘qui agisse confurmément au veen agtior 
nal, maïs d'après son própre instinct et ses oonvictions, tans.gaoúne Laittence 
êtrangère qui ne procèderdit pas de légitimes inspiratious de l'urne étèctoräle: 
Uu painist deus ersonpellement,pár Ja conrónne, ou par kermen 
Apen ne, peut, sgtfre Ja Bnlom; „Ik, jantoon ven 
id tahengrhoment du, sfitdime zeprdgintelif comm 

























eb, JIA Of rent hesfenik de leit prindipes; 
Beet Pot ud: #HE ne digte point de p Da nt pás enleveraù 
E gowvernbinent Ìà gióire' den adöpter ün. a soit 1AböRal, ni prendre sur 
| elle-ld-responsabilité dun acte qui ne coïtvù arait- pet he Oele Ld seh 

de la junte est dictée par leë principes af ne yärie pas suivant les Svénements; 
&la révolútion ne triomphait pas, la jute tiendrait toujoursle mêmo language 

vainement; elle répêteratt ce qu'elle a déjà dit : « convocation des cortès eon= 
: stituantes pour réforsmer la charte;- #issolution irmmédiate de la chambre; 













‚f ministère de confiance.» - 


On écrit des frontières du Portugal, 3 juin : ; 
Hier, des paysans armès se sont approchés de Chaves;: ila ver 
naient de Monte-Álegre, La dêsertion s'est mise-dans-depedngs 
des troupes de la frontière; on ne sait si les soldats gönt mécon- 
 tents ou s'ils se laissent entrainer par tes iasurgóss Qaoj-qu'ileg 
soit, il est certain que le mal existe.;-le contaat des róvolutiens 
est dangereux avec des ministres tels.gque Jes nôttes etdes syst 
tÒmes aussi onéreux pour les peuples que le:isystêms tribu 
taire. ES sere ng nd bererting ade 
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“ wp nid6te” dt 
° oen deb aggresief The get 
Ln cor We As DIA me nk hd aen a sene 
: ï Bran Get BB PALRDE CHAN ones Herd Dos ti 
… Lee-faite quwemousiavorte dits MIRE eri ox plicattort sief 
fisAntig des Saidsov gul pnaendt” Werdsord re danste paie det 
ehengel; part cellen ent des transacties dt oem 


reercé ot wvaat de ,thenlf Ja:darnière, on peut se-repótter: au 
tableau: suivant; etl gketle pair-du ehange vatre Ihdras: ot 
Jes äutras’ plaaewedl-estdresse d'après le « Tus): Gausbist: su: 7 
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“Londres recóït’de, ou donne à: e „st 


Fan GAGE 





D'Amsterdam, «.:...«. 13 florins3 stuïverd Pit utelte./* 
““*Hambourg. .… «. « «+. « 18 rûks. 18 shellings © TOöb 
“Paris eener. 25 fe BOeenk | AH En + 
Francfort. .. …:..... 150 batzen 4 Laten. 
Vienaé …… .....s … « "4@ florins 3 kreem. ome 
Gênes, . RR, ‚…… 25 liv, 35eenks 7 
EE 6 dollars pros. CM 
Milan. ...... ES 0 Je GEE, EE 
_Teghorn snee 30, lig: Tôsc. Ö cet” en 
_Alisbonne .….....…. Bipgtgeste.poer 1 midecis, 
Madrid … … 888,” tael 
Gibraltar... ve RBE t hard dollard: 
EN Ding ge fd 
palermo veren ne SL os 1 oa 
Venise …: srcssts #7 y S liv VAusighie 










_ vSajatPêlersBonrg...: 861 » TH reusled'argent. | fournirune somme en espèces gur toutös les places, sur Paris, 
7 Rio-Jämeire: 4}... 30. had 1 milreis. _f par exemple. Le premier c'est de remettre le ïnontant en lettres: 
New-York... .. 4742 » 1 uú. st, dollar. de change sur Paris, le second de charger un agent dans Paris de f 
ee Calmato 0 2Br met 1 roopiedela comp; | tirer sor Londres la somme nécessairë, Pour toutes les rénùtses à' 


Ee taux de Rotterdam et d'Anvers est semblable à celui 
f'Amsterdam. Le taux d' Altona est aussi seniblable à celui de 
Hamboarg, mais il rapporte ordindirèinent-1/2 sch. banco èn 
plus, ou, comme Fon dif‚-pire. Le taaxde Trieste est le même 
que celui de Vienne, et ceux de Cadix, de Bilbao, de Barcelone 

et de Söviile, sont sömblàbles à'cèlui de Madrid. La liste qne 
mus transcrivons comprend toutes les places avec lesquelles les 
“affaires de change sont communement traitées. On observera 
qu'elle présente deux catégories : l'une dans laquelle une qnan- 
tité vâriable de monnaie êtrangère est donnée pour une somme 
certaine en monnaie anglaise, eomme } liv. , et dans l'autre, le 
contraire, où Ì' Angleterre donbe un nombre incertain de pence 
peur une quantité déterminée d'espèces étrangòres. Ainsi, en- 
tre kondres et Paris, le max da change est la valeur donnée 
pour les livres sterling anglaises en une somme variable de 
franes et de centimes. la prenrière. somme est alors le prix dé- 
termind, et la seconde le prix variable où incertain. De même, 
‘eûsuite, entre Londreset Lisbonne, le taux du change est la 
valeur dounée en peuce sterling pour le milreis, et dans ce 
eas c'est la monnaie sterkäng qui est le prix variable. Lors- 
que le prix déteruiaë est. ên monnaie da. pays, la place est dite 
veoevois.le.geit: variable. lorsque c'est le prix incerrain qui est 
pen eette monnaie, le pays est dit algrs donner le prix variable. 
insi : gs Ent : 
Londres reguit de Patis 25jfr. 50 cent. pour une livre sterling. 
_ Londres donne à Lisb 
„mijreis. bre RE Ed 
‚… :Kaleur des monnaies étrangdres. Nous avons déjà parlé de la 
„oanière doat la valeur des pièces étrangères en circnlation est ! 
déterminéeau moyen d'essais; mais.comme il serait très-coûtcux | 
ettrès-incemmode. pour chaque négoviänt de s'assurer par ses | 
propres expóriencesdu degré de puretódes différente: monnaies, 
‘on pubtie des tableanx dressés avec la plus grande exactitude,et 
qui renphssent éntiërement le même but. Sir Esaac Newton, lors- 
‘qW’il était directeur de la Monnaie, fit essayer les principales 
monnains de ['Earope, et déteri:ner leur valear. Ses tableanx, | 
pabliës, en 1719, par l'ordre du conseil privé, furent longtemps | 
pris pour guides par les commercänts en change eten lingots. 
Meis, depais leur publication, tant de changements ont eu lieu, 
que de mouveaur essais devinrent nócessaires ; et de tous ceux 
_qüi out étò faits, les tableaux du docteur Kelly, publiés dans 
s08 « Cambist-Universel, » sont peut-être les meilleurs et les 
plas exacts Ils eat. été ín‘roduits dans la dernière édition de 
VEneyelopódie britannique et le Dietionnaire du Commerce de 
Mae. Calloch aaquel le lecteur peut se reporter s'ildésire con 
naikre la valeur de chaque monnaie étrangère particulière, 
… „Le tableau suivant peut êtrede quelqueutilité:, 
TABLEAU presentant la valeur des monnaies actuelles des principales 
places avec lesquelles la Grande-Bretagne traite des ‘affaires de 


faire au dehors, le mode de beaucoup préférable est celui qui. 
donne la plus grande some en espèces étrangères,; ou qui coûte 
la moindre somme en espèces anglaises; et pour le retour dés / 
remises en Angleterre, cefui qui coûte lt moindre semme en as- 
_pèces étrangères, et offre a somme la plus forte en espèces an- 
glaises. 


25 fr. 55 cent, età Paris sur Londres de 25fr. 10 cent, et 


expliquera quel niode.sera préférable pour obtenir ce réscltat. 

1,000 liv. envoyées à Paris en lettres de change ditectes, à 
25 fr. 55 cent. produiront 25,550 fr. ; changées en argent sur 
cette place, en déduisant l'escompte qui, pour des lettres de 
change à trois mois, à 4 pour cent, est de 255 fr. 50 cent, elles 
donneront un produit net de 25,294 fr. 50 ceat. 

1,000 liv. sar Londres, payees à Paris au taut de 25 fr. 10 
cent, produirout 25,100 fr, auxquels, en zjoutant les intérêts 
des trois mois qui prócèdent lèchéance, intérêts qui s'élèvent 
à 251 francs, le total serade 25,351 fr, c'est-à-dire 56 fr. 50 
cent. de plus qu'en adoptant le premier mode. _ EE 

Ib s'erisuit alors guesi qu désire crôer une vegsóurce à Pa- 
ris, il sera'plus xvantageux de tirer de Paris que de faire remet- 
tre par Londres. Dun aufte côté, si l'on veut avoir de Pargent 
de Paris, il n'en coùtera pas moins pour se procurer 1,000 liv, 
de faire tirer de Londres que de faire remettre par Paris. 

Le compte que nous allons rendre. de la manière dont une 
transaction ezcessivement iwportante fat conduite de nos jours, 
par le change indirect, et que nous citons d'après le «Kelly's 
cambiste fera ressartir les avantazes qui provieunent des-remi- 
ses ainsi exéèntées., se, En, 

En 1804, l'Espagne se vit obligée de paver à la France un 
subside considérable, et pour le faire, trois méthodes se pré- 
sentaient : 

‚1e Envoyer des espèces à Paris ; bs … 
20 Remettre des lettres de change directement sur Paris; - 
… 38° Áatoriser Paris à. tirer directement sur l'Espagne. 

Le premier de ces plans fat tenté, puis-abandonné, comme 
étant trop long et trap dispendieux; le système de tirer et 
d'accepter par le chaage direct, contenu dans le secund et le 
troisième moyen, fut considéré- comme mauvais, parce qu'il 
n'êtait pas probable que le change ne serait pas alors contraire | 
à l'Espagne. Le payemeut parle change indirect fat alors décidé, 
et on y procêda avec saccès de l» manière suivante: Un agent 
fut place à Paris, pour diriger l'opération, qu'il conduisit ainsì. 
II choisit Londres, Amsterda:2, Hambourg, Cadix, Madrid et 
Paris, ‘comme les principales villes où le papier serait négoci, 
et il se fit dans chagte place des eerrespondants pour soutenir 
Îa circulation. Madrid et Cadix furent, en Espagne, les places 
d'où devaient être faites les remises ; et les dollars, qui étaient 


onne 53 1/3 pence sterling pour un | 

















î enh el ata bargent jd et pien nb ien hypo-| le genre d'espèces employé dans cette tränsaction, devaient 
… thesele pasr du change avec les mêmes places (tiré du ate's Modern | 4 gean: is ey Pe . als s 
Cahit En en need OE | kre envoyéslà où ils 6 ik lrvé, pouc y 
























PLECTGATIONS DES CHANGES, ET MANIERE DE LES CALCULER. 


heidi ston bd vo ale ef : doii öp..1 | ik ne restait.p | ariser étendue de F'opêration, | 
Berlin. .... 30sil. grosc…tpruss.doll… 2 10 £ Bdolt 275 g.. «| de manière à ne pas émettre trop de papier sur 1 spagne, En 
Copeshague, … 9 chellings.Areign doll. 2 3 Idol. 108. ke [ et à ticer pour la circulation autant de secours quel'on pourrait A0RS bone 
Hambóúrg. Een ra =d, 5 Ë. drm 10 an =£{ desaffaires réelles, Dans cette vue, Londres fat choisie comme la en É ite 
Mere... HDoemtiner.iloria 1 8 1 for 97 cent « | placesurlaqsellel'opóration devait êtresartout conduite le prix |, … … …, Retie gette ren EE LD 
Paris. .....100centimes.1franc „OQ 9 2 2%fr. 57 eent…« } des dollars étant alors élevé en Ángleterre, circonstaneequiren- | Dito en liqnidatsen en wa: 
Frandfort ... 24zguldoufl…1 marck „1 7 7 124, guildens …«  dait te changeproportionnel avantageux àl' Espagne. L'affaire fut Dito ditn. e.d 93 
kerk he pare rn in € ze ss aid bea ei | commencée à Paris, où la négociation des traites &mises sur Ham- r B dh Indemnsis arne 4 | — aan 
Gênes. e. 5 . 100 centesin. Liv, neu, ee 9 8 pe 15 liv. 57 cent. …e | bourg et Amsterdam servit à satisfaire aux demandes immédiates nn to in . jg En À N Ô N ik me: 
Leghorn. .. . 100eentesin…1liv deTosc.…0 8 # 80liv.69 cent « | du gouvernement; et des ordres furent transmis à ces places, de | __ -amabSociëtó. der Conimerce …. .4} 170 …'|4703 
Madrid... BSreals „Adolar ' 3 1 8 6dol. 23 reais. „« f tirer, pour les remboursements, sur Londres, Madrid ou Cadix, Act, dulac de Harlem, 5 | ee 
Bow-York.: 2 he Se bread : en rd hne t suivant que le cours dn change était le plus favorable. Toutesces à Ven de fer in le Ki Ro 
Wie Janeiro. 200Oreis. Amilreis „2 7 7 mil 117 reis | QÊrations furent conduites avec sagesse et couronnées d'un | EE: Obiis ‘Hope & C.1798 e18ies. <= hos 
Balfovane. .. t00cents. ‚1dollar …4 6 4%,  4doll.4dcents.» | Plein succès, Áu coiiimencethent de l'affaire, le cours da change (Dito dito 1828818295 || — 7 
Ge EL de Cadix sur Londres étaît de 36 d., et parle plan adopté, il alla Inscript.au Grant Livre „6 | — 


Quand la valeur des exportations de l'Angleterre est supé- | des dollars à Londres, et, de plus, des avantages considérables 


rieure à melle dewimpertations, la balance du commerce et par | furent obtenus par cette circulation des lettres de change sur les 





zint: 
conséguent les changes sont en-sa favèur. Il peut encore en être différentes places du continent. L'Espagneent ainsi plus detemps (Pamir nend alsan alkeen bi 
ahasi, mÔme lorsque les-changes sont nominalement contre elle, | pour payer le subsidd, et les changes à la elôture des apérations „(geine 8 harte, RE Kat en 
En'iellps, sl ost certain que si, d'après la balancedes comptes | SE trouvérent en son pouvoir. . Espagne» > Hetiss SO GBREN ST Eb 19 . 
eve: fes autres pays, il reste-un solde an faveur dela Grande-| Il nous reste à pa tler briëvement des causesquiaffectent com- | ent fin bk eten DS s | at 
Bretaghe, kegtolianges seront contre l'étranger, jusqu'au mo- | munêment les changes avec l'Ángleterre d’ une manièredéfave- | … …  …à u{Goupons Ardoins | [a 
ment où ve golde:seraparéo Les fAmetuatie ne rtellos des changes | rable, et des conséquences quien découlent. L'état naturel des ! gd pers da ventia &Chmp.5 | — 
dépendent done des opérations commereiales de PAngleterre | changes de ce pays est favorable, car la valeur de ses prodaits | Autriche . … de re dr enne 5 en Sn 
avec les gatres nations. „Naus. gvons expliqué les causes des manufacturés ex portés est plus grande que la valeur des expor- | iranee '. …|Inseriptions anGradd-Livie S= |Z 
ftactuations nominafes. Ef peut arriver erpendant, par la nature } tations ; mais à caus@ de la particularité d'un important article Pologne. . «|äctions 1336 .………… … "ll — es 


deses tmportations, c'est-à-dire. du blé, de soudaïnes et graves 
flactuations se font parfois sentir dans les changes, et produisent | 


.. 
Er 


des circonstânces trés-défavorables. Lorsqu'à la suite d'une. 


mauvaise récolte, on est oblige de faire venir une grande quan- 
tit de blé pour ]3 gonsommatien-du,pays, il. n'est pas facile de | 


des importations et des gtortatione, que les changes soient 
eeutre l'Angleterre à l’égârd de certaines places particulières, | 
bien que dans l'ensemble ils soient.en faveur du pays. Dans ce 
er négociant, en faisant. ses remises, sera obligé de calculer 
sl y aurait plus d'avautage ponr luide payer directement son 
Biiteier, soit en billets, meielt espères; de: bien indirectement 
mt des lettres dé éhhanget Pd watres places pour tes | 
ettre. Nous n'avoris pas l'intention, dans un” artiele | 







A e B HE det ‘4 
ne peut être compensée par les exportattons ordinaires, 


de eeste aarde re,-d'indiquer la méthode qui doit, être employée | pour rötablir la balance, il faut nêcessairement faire des r 


la» 


























js 


en Ni EREA NEF f 2 . bd 
‚qups-uns, comme, devant pourvoir à € 


‚coûp d’autrés craignent qu"avec une pare 


Ainsi, en supposant que le change sur Paris soit à Londres de | - 


qu'on soit obligé d'envoyer 1,000 liv. à Paris, le calcul suivant f 


je et du.Japon „-éberjeinigue di d 


jusqu'á 39 1/4 d., ow au-dessns de 8p. c., au moyen de la rémise | Russië.. « . 


Brésil. f . e 


Portugal. . Obligatious à Londres, 1 8148 | Ate 
an . eren et BETE EENS : ed 53 
Bourse de Parisduis duin. 
reeden Aatrh ob sisi pets af sfre ae 
eden outoenp biaha sE OU 


prévenir un change contraire et une dépense d'argent; carl'im- | 
portation imprèvug et. considérable que Fen est obligé de faire | 


et | grrane 


























d’aoune cause naturelle ; il eat eni effet d'une nócassité abse 
avec un papier essentiellement convertible, tel que.les.| 
de la banque d'Angleterre, que I'n retienne dans le pag 
sumfe'en espèces suffisante pour’ payer les banknotes,’ id 
tasoù le remboursement serait exige. Les nouvelles m 
relatives au cours sönt donc vues &veg approbatien pat qué 

Are Pecessité ; mais be 


oûp gneùt qu ile détermination 
fe plisse comjbattre les conséquences du change contraire. 
a Cu. B. (The Companión fo the Almanac 1846,). 








VERLOREN 
tusscher de Vijverberg en het laatste huis Bezuidenhout 
gouden, gewerkt DAMES- 
gouden Ketting en Sleutel „ en. de Sleut el vaas ceif 
Kistje aan eexzwartzijden koord. en 

Wie het terug brengt aan den Lt.-Generaal van Limburg-Stirum op de 
Bezuidenhoutschen Weg „zal cene goede belooning ontvangen. 
Ca AL en 
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DUNE BELLE ET RFCSR COLLECTION DE. 
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‘Art e ita . bles anciens; dits de pe 


















G e HH 
e ‚lez-Bruzel 
mmerce, la V, 


eesti 
tout provenant de M, HERIS, négociant à St-Josse-ten-Nood 
et qui seront vendus ; ubliguement, par cessation de co 
dredi 19 et le Samedi Juitr 1846, à 11 heures du matin, au do 
ML. HERIS, 40, rue Royale extérieure , à St-Josse-ten-Noode ‚ fer 


PAR LE MIN(STÈRE DE En 
MM. SCHOETERS, Notaire à Bruwvelles. 
L'eeposition publique aura lieu de 10 à 8 hèures ; le Mevcreds 1% 
_etle Jétsdi 18 Juin 1846. et 





Le 18 ‚Juin 1846 „Est décódóée à Amsterdam Madamê la Baronne DE ; 
} BRIENEN DE GEOOTELINDT, née Comtesse de Baovogovan ps Benaeros, Il: 
dame du palais honoraire de S, M. la Reine des Pays-Bas. . 
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Ditoinscriptions1831&1433 5 


Empruntde 1840, . . …. ; 4 
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fa. chez Stieglitg et Cnubp. rf, 













(Eiprunt à Londres 1831. . . 
| 1843. , . 
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ar 1e Chhit'pour ëint "| 
© se ei Fiikpour cent … 
Erprunt Ardoin 





» faire he ine Een i : \ circonstance s'est produite, par |. ski tedAnedeflérée … … 0 

peer fairsasgaleuls; on la trouvera-dans « les Cambistes:» | mises en espèces. La même circonstanc st proauate, Par | amet ufléréa oer 
„aazquels nons ma déjà renvoyé, et dans tons les traités d'as | suite des avances. considérabtes faites dans des prêts à l'étran-. spe Bäge Neus, IM se mtr. 
ritheósiques:: a d'éelaircir.les principes sur lesquels | ger, et des subsides payòs aux troupes, anglaises, en temps de: Naples '. '.'0 |GertiBeats Patzouse CCS ze 
sont fonrtés lexchAensdiseots et indiveels, nous. nous borne- { guerre. D après les nouvelles mesures qui règlent Ia gircula- | BaVeemas: . Detseactive ne 
ronsà citer un exemple sesrapportant à chacund'eux, et quif tion, les flnctuations du montant de In circutatton. moyenne ; ht Dette activa … „re 5 om. 
sera tout-à-fait sufisagkss: doivent être en rapport avec Ie change, Ki est-à-dire que si un | Belgique . ‚Dito... A Ein 

Le cours du change est pifbilstous les mardis et tous les ven- | change contraire se présente, accompagné d'une demande d'ex- | États-Unis loen Bitar ik EN vi 
dredis ; il indique le taux des dettres de change sur les places | pertatian d'or, cet or doit être retiré du cours da pays, qui sera |_ Re GE er NEE SE, 
spécifiées. En l'examinant aveersoin et en se rendant compte de réduit ezactement dansla proportion des,demandes de!’ étran- : Bourse d'Anveneden ME deekas. 


ger. Les effets qui doivent en résulter sont Y blóvatioh du Aùx 
de l'escompte et de l'interêt, la baisse dans le prix des den-. 
rées,la diminution de \'importation des marchandisesquï ne peu- 
j vent être importées avec avantage que lorsque les prix sont êle-- 
 vés, Vaccroissement de l'exportation des marchandises qui se 
trouve dans une condition contraire ; par suite, Y'abondance des 
lettres de change étrangères et la dimination de l'expörtation 
de. For, suppléée par le papier: étranger, qui ainsi modifiera le 


ta uetuaatien entre les différentes. Places, -eomparèe à celle de 
Londres, le négociant juge d'une. manière certaine: quel sera 
pour lui le mode de plus avantageux de faire ses remises. S'it 
adopte le change direct, le travail de calcul: nécessaire pour 
&tablir Ja difference entre les deux places, est comparativenent 
lèger. Mais qüand ‘les remises doivent être faites pâr des | 

idle hange acquises sur une place pour être envofdës sur | 
k d'acqeitter Ja somme due sur ùürie tróisième,, | 

de somparer le taax des changes, en tehant 


mpte, de la commission, etc. devient 
















“Le défaut de moyens préalables pour rectifier les changes 
provient de ge qu'ils dépendent d'une manière incertaine et 
arbitraire de la volonté des directeurs de la Banque, plutôt que 





Deux modes Kad tzit wespen du'change direct, pour 











“ Métalliques ‚ 5%»; Naples, 5% »ermiÂkd. „5219 P. …— Dette d 
rée ancienne,» , — Passive 5% ». — Luts de Hesse 62 P, — Course 
Bourse (22 heures'. Ardouin sans variation. 


Bourse de Londres due 12 Jezins. 


3 % Cons. 952 ‘ez-div. sc 21% Holl. 60. ag & Kid, Ag. and Esp, B 5 
—8%364 , 87. — Portug. & % 45 „47. —Kugses 109 


…— … ' Bourse de Vienne du $ Juin. a zi 
… MéfaHliques 5 1A2i — Lots del, 500, 1543. — Lota de-25Q „ff 
Actiogs-de Ja Banqup.k597 WEE Hor Senn sdk 
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E, chez Léopold Labhenberg, Lage: t 
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